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L e g N iil ii i td c g  franęniga n x  r e f u g e e s  tic I'ologuc.

Do nonvelles m esurcs v iennont d’Olre prises en F rance 
eon tre  les refugies polonais, don t p lusieurs cenlaines .se 
vo ten l en  cc m om ent enlever le m aigre subside qui Otail 
leur un ique m oyen de sdu len ir une existence reniplie pour 
eux d am erlum e et de privations de tous les genres. Les re - 
tugies s ’d laient resignes courageusem ent aux  h o rreu rs  de 
leur position , c royan l accom plir p a r  la un pieux .devoir 
envers leu r patrie  e t envers la F rance . N ous aim ions la 
F rance  pou r son hosp itab le  el sa m unificence envers les 
p to scrils  du isar. N ous oubliions que par une legislation 
exOeptionnello dont elle n’a pas pose les resu lla ls , elie place 
ees nobles rnarty rs  dans la calegorie ties rep ris  do justice. 
Mais aujourd  Inti voud ra it-ou  nous fatre changer d’opinion?

Les Polonais avouen t cux-mOmes quo la F ran ce  doit 
in troduiro  dans ses depenses des economies severes. Pour- 
tdnt nous le dem andons, en rc tran ch an t 300,000 francs aux 
rdfugios de la V isible, re levcra  t-on les finances francaises?  
Nous le dem andons! est-il profitable, est-il ju s te  de con- 
datnncr, p a r exem ple, tin general polonais, ancien officier 
de fem p ire , decore par l im m ortel em pereu r. et.p&re d.’une 
familie nom breuse, a toutes les angoisses que l’on ne connait 
qiie quand  on les eprouve! Esl-ce de celte m aniere que la 
France recom pense ceux qui fo n t (apt aim ee, qui lui gar- 
deren t am our el fidćlite pendant que tous l’abandonnaienl 
et J in su lla ien l?  A vant de se decider it ces reductions 
eruelles su r les fonds allouds aux em igres polonais, a-t-on 
songe aux desastreuscs coiisdquences politiques qui en ema- 
neront pour la F ran ce  elle-m ćm e ? La France, ne peu t re- 
taueillir de cette m esure qu  une plus g ran d e  deconsideration 
a 1 e fra n g e r, C eux qui 1 airnent encore s en affligeront, et

ceux qui la db lestent et la m dprisent, s ’en rd jouiront. Go 
sera  pour nous tous une hum iliation, ęt pou r la R ussie un  
triom phe de  plus.

MOmeen ecartan t les considerations politiques et m orales, 
en reduisan t tout it la question purem en tfinancib re , nous rap - 
pelons a la F ran ce  q u ’elle est restpe dóbitrice envers la P o- 
Iogne de 60 ,000 ,000  de fran cs; q u ’en payan t ces subsides, 
elle ne fait que se lib śre r com m odem ent d ’une dette , tout en 
stf donnan t les ap p aren cesd e  lit generositś en v e rs  les seuls 
allies inebranlables qu’elle a eu et qu ’elle a encore jusqu’a 
ce m om ent. Mais il paralt que l’on se p ropose de les dśgońter, 
de les repousserj et do changer leu r affection en haine.

Les am itids les plus longues et les p lus bprouvees se rom - 
pen l : nous 1’adm eltons, Mais ce que les Polonais ont quei- 
que droit a dem ander, et ce que la F rance se doit a  elle— 
m dm e, e 'est que cette ru p tu re  soit ouverte  et franche, Que 
l’on veuille s ’expliquer nellem ent, pour que les Polonais se  
m etlent en m esure de reclam er auprfes du tsa r l’am nistie 
tan t de fois od< r e ,  et qu ’i s se rćsignenl enfin a accep ter de 
leu r ennem i la faveur d ’aller dóposer leurs ossem ents d an s 
les tom beaux de eu rs p eres . Ils se contenteront de deposer 
dans 1’h isto ire , cOmme souvenir ineffaęable, la m an iere  dont 
la F rance de 1850 se ferm a aux p ro scrits  polonais.

Quelle inconstance prodigióuse dans la politique des partis i 
Quel defi porld a la conscience lium aine et a  la  ju stice  di­
v ine I De 1831 a 1848 on soutient le p rinc ipe  conservateur 
de la nalionalite polonaise. E n  18Ł8, on proclame la r e ­
constitution n d cessa ired ’une Pologne l ib re e t in d ep en d an te ; 
et en 1850, on dit aux  Polonais : P artez , si vous ne voulez 
m ourir de faint ic il ou b ien  deshonorez-vous eu  dev en an t 
tra itre s  envers v o tre  pays ! Espbre-t-on ćch ap p er au  chdti-



ment providentiel en violantles engagem entsles plus saints? 
E rre u r, le chatiment dója s ’accomplit sous nos yeux. La 
diplomatic moscovite proclame partout en ce moment la dd- 
chdance de la France.

On s effraye des progres du panslavism e; mais qui pre­
pare le chemin a cotte revolution im m ense? Qni ólargit cet 
ablme ou s engloutiront les idees morales et religieuses de 
1 Occident? Ce n’est pas, cerles, la sagesse et la force de la 
Russie qui motivent ses triomphes. La Russie ne sait faire 
qu uneseulechose: c’est desem eltreincesSam m ent a la place 
des puissances ddchues, en hdrilant des abus qui les ont fait 
ddcheoir, sans essayerd’eh reform er aucun. E trahger a toute 
pensde de renovation sociale, le tsarisme ne sait quo profi- 
ter de 1’anarchie europeenne. Mais veut-on enfin doiiner au 
tsarisme une raison d’etre et un irresistible mouvement 
d expansion, qu’on achhve d ecraser les Polonals et avec eux 
1 idde d ’une Slavie iiidependante.

Plus est terrible l’dpreuve que l’on prepare aux refugies, 
plus nous les engageons a s’abslenir de toule manifestation 
irritante. Que leur m alheur reste grand, noble et pur ! Nous 
conservons, en depil de tout ce qui se passe, i’espoir ine- 
branlable que la conscience francaise, troublee et egaree 
un moment, reviendra a elle-meme, et qu’alors on fiendra 
compte aux Polonais de leur moderation et de leur fermetd 
a vivrb et a m óurir dans le systóme politique dont ils sont 
depuis dix-neuf ans les heros et les m artyrs. E

L e» p i« „ x  d e s ir sd u  p arti fć d ć r a lls te a n ti U h ien

M AN IFe STE DE PALACKY AUX AUŚt RO-SLA YES.

Le public allemand et ceux des Slaves qui slimamnent 
encode qu ’on peut reste r Autrichien, sans cesser d ’c'treSlnvo* 
font depuis quelques jours grand bruit d u n  manifeste, pu-

P;',r Palacky dans le m o d n i  N ouiny  de Prague, au 
nom u parti fn U ra h sh i eonire les cen tra listes  de Vienne, 

n a raison d ’atlacher une grande valeur a ce manifoste bo-
car’ W P W *  encore bien arrjere, il est dvidemment 

un progre? sur ceux qui lb n l precede. Nous en citons les 
passages principaux.

eC e q u a  elu le senliment religieux. pour lesTcliekhsdu 
Mia,erne el Ju  d ix.seplien.esiM e, le se „ i;mc„ i „aliDnal Pis[ 
Pour ceus d au jourd 'hu i. Quoiqu'un f , sse ]e

p i u s , , , , , ,  d - ,M ir oWep„„ 
aW ac lM ,"  Le p r .n c p e  de IV jol 
G te h b e rec  ,,s „ „ 8) aohevw a

Pies de 1 Europe ent.ere soutinrent une lutte longue et 
crue e pour oblemr la reconnaissance de celte Gleichbe- 

echtigung  entre les diverses confessions rivales. L ’idde 
d e n a t,onahld ramdnera-t-elle de nos jours les longs et

non O U T "  VU’ St Vrai> 16 tHSle dŚbuten 18*8 pus YOU Ions esperer que la tragddie s’arre te ra la ; a c o n d i -

ton toutefois que ,a G leichberechtigung  entre les peuples
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devienne enfin une vdrile. Pour cela il fau tq u ’il n ’y ait plus 
en Autriche de privilege d ’aucun genre accordd a un pcu- 
ple sur ses rivaux. Toute subordination non motivde par 
1 indispensable besoin de conserver l’unitd de l’dlat, n’est 
rien autre chose qu’une negation du droit ou une formelle 
injustice. Or l’hegdmonie du Germain sur le Slave est tout 
a fait en dehors des necessites d’etat. La centralisation en 
Autriche n est qu’unabsurdecontresens; c’est le despotisme, 
c’est la g uerre ....

a Je ne dem ands point pourquoi on a introduit une a d - 
ministration allemande par toute la H ongrie, ni pourquoi en 
Bohdme depuis quelques mois il a eld inlerdil a toutes les 
autorites locales de correspond re entre elles en langue 
I cheque. De pareils exces cle pouvoir sont nuls de fait; car 
ils depassent les bornes mdmes que le ministere s’est posdes 
dans ses plans de centralisation. Je me restreins a celte sim ­
ple question : un parlement unitaire autrichien esl-il pos­
sible? Peut-jj en se cenlralisant evitcr de devenir autre chose 
qu une nouvelle tou rde  Babel? Comme les ministeres, leurs 
chancelleries et l’administration centrale toute entidre, ce 
parlem ent s’exprimera ndcessairement en langue allemande. 
Ainsi toutes les autres langues de l’empire se trouveront 
exclues des haules rdgions poliliques. II suffirail de ce scul 
fait pour convaincre de flagrant mensongedes belles phrases 
de nos homme d etat su rla  complete egalisation  des d ro its  
(gleichbereehIigung) entre toutes les nalionalites. Le contre- 
coup de cette inique spoliation irait, on dehors mdme de 

Autriche, frapper de morl politique ceux de ro s freres 
slaves qui font ddpendre leur delivrance de notre dmancipa- 
lion^,..

« Une nationalile depouillee de toute vie parlem enlaire 
esf perdue sans aucun remede possible. C’est dans cette 
situation critique que se trouvent lps Tchekho-Slayes, les 
Iugo-Slaves, Jes Maghyars et les Roumains. Ces peuples ne 
pourront jam ais entrer dans les plans dc centralisation du 
cab ine t; car ils signeraient par la leur arrót de m o r l; ils se 
suicideraient eux-mdm es... Le preservatif contre ce danger 
est de laisser a chaque peuple autanl de droits politiques 
qu’il peut en conserver sans menacer lu n ite  de Lempire..,..
I  our cela il suffit de laisser aux mains du pouvoir central, 
les portefeuilles de la guerre, des finances, des affaires ćtran- 
geres, de la marine et du commerce. Le reslo doit ćtre abau- 
donnd aux dieles specialcs de Chaque nationalile. Nous ne 
dissimulons pas que nous voudrions voir les ministeres vien- 
nois de I’inlerieur, de la justice et dc 1’instruction publique 
ou totalement abolis, ou du moinsnolablement restreints, et 
completes par des ministeres nationaux, de telle sorto que 
chaque groupe d 'dials  ou kronlcm der,constituent une natio­
nality, eut toute son adm inistration conduite en langue indi­
gene, et a sa tete un m inistre, indigene aussi lui, qui en 
restanl uni a ses colldgues de Vienne, et subordonnd au ca­
binet, śerait obligó a rdsider dans la capitale de la nation 
dont il serait le rnandalaire.

« Le nom bre de ces ministres nationaux dans Lempire 
deyrait s’elever au moins a sept, qui se ra ie n l: un Alle-



m and ,nn  Tchekho-Sla vc ,uńP o lako -R u thćn ien , uńM aghyar, 
un Roijfp'ain, un Iugo-Slave et un Ila lien . A upres d ’eux il 
faudrail a u lan t dedieles et de cours d eca ssa tio u .S i l’on vou- 
lait mćm e e n c rć e r u n  plus 'g rand  nom bre , nous n ’y seriónś 
p as (rop conlraires. Mais p o u r d o n n o ra  (outes ces reprć- 
s.enlalious nalionales u n o  existence reelie , il est indispen­
sable q u ’une partie  des im póts, 1’impdL d irec t, soit percu  
dans chaquc K 'ronland au nom  de 1’adm in istra lion  locale, 
et reste  e n lre .sę s  m ains. Ą in sk se u le m e n l l’ceuvre $le la 
g le ich b evech tig w ig  cessera d ’ćlre  un m ensonge, unc  d u - 
perie gouvernem enlale . »

N ous ne chercherons point a re levcr les cótes faibles de 
ce m anifesle. T rop hcureux  de voir les Bohómes so rtir  e n ­
fin de l’o rn id re d e s d e u x  dern ie res  arinees, nous nous b o r- 
uons, pour au jo g rd ’hui, a en reg is tre r leu rs p loinlcs, et la 
d im inution de leur ddvoucm ent si m al recom pense envers 
l’A utriche. Nous som m es su rs  des les voir b icntot a rr iv e r 
au bu t oil nous les a ttendons depuis si longtem ps.

—  ------  n i m    '

V A R IETE.

Etat dc l’Euro|ic « 1’cntrćc dc 1850.

Nous lisons ce qui su it dans la V o ix  d a  P euplc  du  
10 jan v ie r dern ie r :

« L’an 1850 est nć a peine, et dćja nous pouvons lui don-
ner son nom .. . .  il s’appellera la  D iss o lu tio n ......

« L’absolulism e a dpuise ses d ern ie res  ressources en 
bou rreaux  el cn m ilraille. Encore quelques m om ents, et 
pou r la derniere. corde, il se  verra  force do depenser son
d ern ie r ecu .......

« Le monopole tra ine  ap res lui la banqueroule. Le t r a -  
vaillcur a rrach e  la d ern iere  loque du m asque des T artufes 
de  la pbilan lbropie .

cr Lenoeud de la question  rev o lu lionna irees t en A ufriche, 
Les H absbou rg  une fois ren y e rse s , le m onde ancfen se  dd- 
traque de lu i-m óm e; le feu cst- m is aux  poudres, et nulle 
force ne sau ra it a rre tc r  l’ex;plosion.

« Veul-on savoir pour com bien de tem ps encore en a 
1’ancien systom e? Q u’on applique la m ain su r  la poitrine 
de 1’em pire , q u ’on com pte les baltem ents de  son cccu r!

« En Italie, iv re  d ’a rb ilra ire , l’A utriche no sait plus a 
quels m ovens avoir recours pou r m aińfenir sa dom ination. 
Elle śenl le peuple frćm ir, ellc s’attend a cc que la force de 
com pression, d’un m om ent a l’au tro , lui fasse del'aut; et, 
dit-on, elje m ddile deja la vente d’une parlie  de ses posses­
sions lom bardes au Piem ont, et d’une au tre  portion a la 
R ussie, qu i, elle aussi, ckerche un placem ent pou r son re -  
jeton de la familie B onaparte .

« E n A llem agne, l’A utricke se trouve abandonnde par ses 
sujets germ aniques du  Tyrol et dc 1’arcbi-duchó, qui trem - 
b len l a 1 idee de se voir etouffes p a r  les races etrangeres 
p rddom inantes dans l’em pire . E n  H ongrie, a  force de 
p rom ener le glaive de son ex term ination , elle apercoit a 
chacun de ses pas su rg ir  la rdvoltc. Les bandes de parli-

U
. sans s’o rg an isen t; la discipline s’cbran le  dans ses propres 

troupes. E n Slavie m dridionale, le san g  coule, l’insurrection  
a ouverlem ent ddployd son d rap eau . Les S erbes repoussen t 
le voi'evode.M ayerhoffer, nom m e p a r la cour. . ... L es in d o - 
Icns Tcheqwes eu x -m d m es,. par l’organe du do c trin a ire  
P alackv , dem andent une  ddcenlralisalion d'e l’em pire. La 
decentralisation , p o u r 1’A ulriche, e’est la m ort. Nous ne 
parlons point de la G alic ie , celle-ci reporidra aVec enlhou- 
siasm e au p rem ier cri de gu erre  : e lle n ’a pas oublie les m as­
sacres de 1846 el les bom bardem ents de 1848. Telles sont 
les bases su r  lesquelles tient encore l’A utricliej bases, o n je  
voit, qu i ri’attendeul que le p rem ier souffle revolu tionnaire  
pou r s’dcrouler.

O r, qu arrivera-t-il le jo u r oil I’heure fatale re ten tira  dans 
le palais des H ab sb o u rg ? ......

Les Hongrois seront-ils cąpables de form er un e tat in d e­
pendant, sans s’exposer au x a tlaq u es  d e la  R ussie?  Les Sla­
ves consen liron t-ils a rou ler leur front dans la poussifere 
devant le knout de N icolas? Les P o lo n u s  courront-ils aux  
arm cs sans vouloir dd liv rer en móme tem ps leurs frdres 
de la Prussia et de  la R ussie?  La question est trop elaire 
pou r m dritor une rdponse. Nous ne prdjugeońs point le rd- 
su lta t ddfm ilif de la catastrophe qu i pfese su r  I’E urope. 
Nous en conslatons seulem ent la p rem iere phase : LA 
DISSOLUTION.

N O U V E L L E S .

R u s s i e  e t  T u r q u i e .

Les jonrnaux officiels de Petersbourg se decident enfin it 
parler de la grande conspiration qui faillit, il y a six mois, reii- 
verser 1’autocratie russe, et dont les 19 principaux moteurs 
vienncnt d ’etre  condamnes a m ort. Mais, suiyant l’u-age de la 
justice moscovile de ne tuer que lem ement ses viclimes,, la 
peine de m ort vient d’etre commuee en celle des travaux fo r­
ces dans les mines.

—  M. de T ito fv ien tde  renouer enfin, h Constantinople, ses 
relations diplomatiques avec. le divan. En consequence, sir 
Canning vient d’ecrire a Londres q u ’on pouvaii, sails incon­
venient, rappeler rescadre anglaise. De son cote, le journal 
ofliciel de PElysć.e, Ic Napoldon, annonCe que la fiotte francaise 
a du quitter Ouflac vers le 7 janvier, pour ren tre r a Toulon. 
Ce double rappel prouve la fatale imliffiirenee de l’Occidenu 
)iour I’occupation indefinie de la Mdldo-Valachie par 1’armćd 
russe. Or, cette occupation mene directeinent a celle des 
Balkans.

—  Usemble que la Russie veuille le ju e r, pour le m om ent, 
sa tachc d ’agitation sur le Bosphore a I’Autriche. Car I'in ter- 
nonce refu-e encore d ’accdder a l’arrangem ent conclu. II 
objerte comme grief la pretention de la Porto de faire cesser 
l ’internem ent des refugies hongrois, aussilot que la  Ilongrie 
sera redevenue completement tranquilie.

—  La gran le difliculte pour la T urquie  est toujoufs Ja 
question de l’eraancipation nationale deses sujets slaves. Cette 
emancipation devient chaque jo u r plus u rg en te : sans quoi la 
propagandę russe achevera de soulever tous les anciens raias 
contre leur suzerain. Les m usulm ans slaves eux-memes, en 
Bosnie, Macedoine et Bułgarie, ne veulent plus obeir a la race 
Osmanli, et ne negligent aucun sacrifice pour am ener leschrć- 
tiens de leurs provinces respectives a faire avec eux cause 
commune. Dans la Croatic' turque, l’ancienne insurrection,
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restee  v ic to rieuse  a l ’en tree  de l ’h iv er actuel, reo rg an ise  ses 
cadres, e t  solhcite l ’alliance des S -rb e s  d u  M ontenegro  e t du 
D anube. La P o rte , d itm o , au ra it I’in ten tion  d ’eiivover con tre  
eux , en qualite  de visir de  l ’H ertsegoviue, le general B eni.

—— On c ra in t en effet b eaucoup  de voir les refngies m aghvars 
e t polonais p re n d re  avec c.haleur le parti des Osm anlis co n tre  
les slaves de I e m p ire :  ce qn i lam en era it les m em rs  catas tro ­
phes qu  en H on g rie , c ’e st-a -d ire  one g u e rre  c iv i l e  acharnee , 
don t le te rm e  n e  p o u tra it  e t r e q u ’un p re m ie r d e in em b rem en t 
au  profit de  la R ussie e t de 1’A utriche.

—  La T u rq u ie  est m enacće, du  ró tó  de  la m ó r, de dangers 
non  m oins g ran d s  q u e  su r  le D anube. S edu its pa r I’idee” de 
re s titu e r  enfin li l e u r e ia l  ses fro n tie res na tu re lle s  s u r le  con ti­
n e n t e t dans les ties, les patrin tes "Hellenes se laissent gam ier 
pa r les cajo leries m oseovites, ta n d isq u e , d e so n  co ie , le cler^6 
am m e p a r 1’esperance  de re to u rn e r  b ien tó t ch an te r  la m esse 
g recq u u  a Sain te-Sophie , sem e les rou b les  russ.es .parmjVies 
ra ias de la T u rq u ie , p o u r reo rg an ise r, cbez eux, les anciennes 
1S ta in e s  ‘phiLorthodoxes.

—— M algre to u t 1 in te re t  q u  avail la P o rte  a s’a tta ch e r et a 
g a rd er su r son sol, les debt is de  l’in su rrec tio n  hongroiSe, il 
n  est que  tro p  vrai que  la p lu p art d ’e n tre  ces pro.scrits, en proie 
a u n  affreux d en u em en t, ou t d u  accep te r 1’a.mn.islie a u tr i­
chienne. P lu s de  3 ,0 0 0  honveds sont re n tre s  sous escorte  
se rb e , pa r K ladocbn itsa  eU O rchova, en H ongrie. Le n o m h re  
des rćfugies q p i re s ten t encore  en T u rq u ie , ne s’eleve pas a 
2 ,0 0 0  hom m es.

— P en d an t que  1,’O ccid en t rappęlle se sflo tte s  et se r e m e ta  
e ro tre  p lus fo rt que  jam ais au  m ain tien  de la tran q u illite , les 
n o n v e llesd u  N ord in d iq u en t une coticen (ration de plus en plus 
in q u ie tan te  des forces russes du cóte de  la T u rq u ie . On a d e ia  
m asse a la fron iie re  du  P ru th  1 5 0 ,0 0 0  so ldats, sans co m p te r 
les 4 0 ,0 0 0  hom m es d ’a v a n t-g ird e , deja lances en Valachie
d ou on refuse de les re tire r ,  e t qu i p rep aren t a Galats, Braila 
e t au tres lieux , des tetes de pon t p o u r fran ch ir le D anube  au 
p re m ie r signe. L ’e ta t-m a jo r de cette  arm ee, qu i passe l 'h iv e r 
a V arsov ie , com pte p lus de v ing t-c inq  g e n e ra u x , don t Pas- 
fcievitch est l’am e  et Je cen tre.

A u t r i c h b .

R ed u ite  a n ’avoir p lus q u e  du  pap ier-m onnaie, don t on 
com pte deja  dans I’em pire  liu it espfeces d ifferentes, l’A u trich e  
eh ercb e  a conc.lu reun  nouvel e m p r u n t ; m ais aucun  coffre-forl 
n e  s ’ouvre  p o u r elle. L esm aisons beiges e t hollandaises sollici- 
tees ou t rep o n d u , pa r l ’in te rm ed iaire  de I’em bassadeur de 
B elgique, M. O Sullivan, q u ’clles ne  peuven t rien p re te r  que  
sous la g aran tie  d u  p a rle m e n t au tricliien . On penserait done 
se rieusem en t a convqquer de nouveau une  d iete generale. 
M ais u n e  fois re u n ie , cette  d iete  oubliera-t-elfe que  cellc de 
K rem sie r. convoquee un iq u em en t dans un  bu t fin ancier, se vit 
dissoute im m edia tem en t apres q u ’elle eu t vote l’e tn p ru h j des 
70 m illions de  flo rins?  Eclairde pa r 1’experience , la nonvelie 
assem blee ne reclam era-t-elle  pas le red fessem en t de t.ous les 
griefs de  ses m and a ta ires , avant de consen tir a a b o rd er la 
question  d 'a rg e n t ?

—  Le cabinet im perial est tr4 s-o ccu p e  eh  cc m om ent it p u -  
blier les.s ta tu ts o rg an iq u esd e  ses dilVerents kron lcender. Ceux 
des pays slaves son t d une telle n a tu re , q u ’ils ex citen t des re c r i­
m inations uniyerselles.

— La misfire, qu i regtte eh Slovakie, est satis b o rn e s ; les 
prov isions d h iver ou t ete to ta lem en t ab so rb ers  p a r les con- 
tinuels passages de troupes russes, au trich ien n es et m aghyares. 
Les bestiau x  sont devenus itnpropres a lou t travail. Des m as­
ses d ’o rph td ins, degnenilles e t p resque  n u s , e r re n t  haves e t 
sans pain  dans les villages.

—  Le m in istre  de  l’in s tru c tio n  p u b liq u e  d ’A utrich e  rem - 
p l i td e  p rofesseurs a llem ands de la Bohem e tou tes les chaifes 
des lycćes e t academ ies iugo-slaves. Ces m essieurs, q u i ne  Sa- 
v en t pas ecrire  co rrec tem cn t deux  lignes dans la langue de

G undulitj e t de M u ch itsk i, m ais qu i on t la te te  pleine des sa- 
vantes theories de Hegel, d ’A delung e t d ’lfland , c o n tr ib u c n t 
puissara inent a desorganiser par leurs syśteines p rćm a tu re s la 
sunple e t a rd en le  jeunesS edT lly rie . C ’est to u jo u rs , pense-t-on, 
a u tan t cle gagnć p o u r ie germ anism e.

• ~  L n n ia° ’^ ste Pajacky  co n tinue  de  m e ttre  to u te  la 
presse a llem ande en ru m e u r . Mais pa r opposition a ceux d e la  
L o n ledera tion , les jo u rn a u x  liberaux de Viemie on t p ro fite d e  
la c irco n stan ce  p o u r se rap p ro c h e r des Slaves e t p o u r les ame- 
nei a tan e  avec eux cause com m une co n tre  un  cab inet reac- 
tionnaire. IIs se m o n tren t pleins d ’adm iration  pour Ie carac- 
te ie  e t le talen t su p e n e u r  du  public istc  bohem e. Le IJ o u d  
' a  jttsqu  a s e e r ie r  q u e  les patrio tes a u trich ien s  cederaien t vo- 
on tie rs tou t un ro yaum e p o u r com pter dans le u rs  rangs un 
liom tne com m e Palacky. b

[ H o n g r i e .

La co u r d ’A u lriche  avait convoque, p o u r le nouvel an , tous 
les d ign ita ires de son e m p ire . Mais on a re m arq u e  q u ’a cette  
tete  aucun  se ig n eu r m aghyar, pas n iem e les cham bellans de la 
H ongrie , il on t paru .

i ~  CT ',n !e Pre u ! e. de I’indom ptah le  patrio lism e des M a- 
gltyars, 1 a S la v en sk i m g  raconte  q u e  le ban ayanl g rac ie  e t fait 
m ettre  en lib e rte  a B rodi, 83 p risonniers de cette  nation , que  
H aynau  a u ra it satis do u te  condanm es a une  longue e t d u re  
cap tiv ite , les 83 liberes so rtiren t dans la ville en c r ia n t : iiv io  
ban! vive le ban I Mais ils ne p u re n t, m eate  en cette  c ircon- 
stance s em pecher d ’a jo u te r au c ri slave celui d ’E ljen  K o s -  
su th . H m r e u s c in e n t i ln ’y avait p o iiitla d e  p o liceau trich ien n e ; 
et les Slaves qu i les en tendaien t, fe ig n iren t de ne pas les com- 
p re n d re . 1

— L e s  arre ts  des corns m artiales e t les condam nalions au 
Gahcie^ con tinuom  to u jo u rs  [en H ongrie, com m e en

I u g o  S l a v i e .

L ’A u trich e  dev ien t chaque jo u r  p lus im populaire  chez les 
aves du  m idi. D ans la voievodie elle est execree. A  l’au tre  

ou t de  la Iugo-Slavte, elle m ed ite , assu re-t-on  une  a ttaque  
avec des fusees a la Congreve c o n tre  les villages du  M ontenegro 
I a rto u t ou se tro u v en t des Slaves libres, 1’A u trich e  est avide 
(1 m ie rv en tr. Aussi, Ie la tch itj lui-m em e a'-t-il cessć enfin de 
su tvre  aveuglem ent les o rd res de  la cour. Le ban , ou p iu to t 
son p a rti, p re tend  a rriv e .-a  to u t p r ix  it la reconstitu tion  d ’une 
nationalite  lugo-Slave, en reun issan t tom es ses fractions ćiiarses 
en  un  seul corps. P o u r cela, il s ’agit d ’associer les B osniaques 
et tous lęs Serbes de ia T u rq u ie , avec les Serbes d ’A u trich e  
dans une action com m une, d u t la cen tralisa tion  au trich ien n e  
y re n co n tre r  sa ru in e .

IV': -.-'i' f! ;/ '•/

— Effrayes des p ro g res du iugo-slavisuie, les jo u rn au x  
v iennois acc ie d ite n t co n tre  lui les b ro ils  les plus extravagants.
C est ain-d qu  ils nous m o n tren t la G rań ilsU  c roate  et serbe 
com m e e tan t a la veille d ’une  in su rre c tio n . Ils  fe ignent d ’o u -  
b lie r  q u e  cette m albeurcuse  fro n tje re  re te n tit incessam m ent 
des gem issem enis de 3 0 ,0 0 0  veuves e t de 1 0 0 ,0 0 0  o rphelins, 
m o u ran t de faim  et de  froid, qu i a tien d en t bu vain le r e 'o u r  
de leu rs  epoux et de leu rs  phres, toiiibes aux bo rds de 1'Adige 
on de l a . Theiss, Un tel peupie ne  sau ra it se re v o lte r : m ais 
dans son desespoir, il a idera a to u t m ouvem en t, d ’oti il p o u rra  
a ttendee un  adoucissem ent a ses m aux.

—  Le n e rf  de l’aclibn iugo-slave est passć en T u rq u ie . Aussi, 
les Serbes de la H ongrie deserteron t-ils p a rb a u d e s  au  p rem ie r 
appel, p o u r s’en aller au-dela de la Save a id e r leu rs  fre re s  de 
1’em p ire  o ttom an dans leu r lu tte  nationale , q u c lq u ’en ^0it 
d ’ailleurs le but.

C y p r i e n  R O B ER T.

M ontm artre. — Im p. P i l l o y  freres e t Ce, boulevard Pigate, 4S.


